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M
attia Bosco, exprime la sculpture à travers la 
naissance d’un acte de rencontre. Rencontre 
entre l’homme et la matière, entre l’intuition et la 
géologie, entre l’instant et des temps immémoriaux. 

Bosco n’a jamais cessé de penser la matière comme un 
partenaire de dialogue, une entité vivante et signifiante. 
Son approche de la sculpture s’inscrit à rebours des 
gestes de domination ou de maîtrise technique. Il ne 
cherche pas à soumettre la pierre à la forme, mais à 
l’écouter, à lui permettre de dire ce qu’elle contient déjà. 

Bosco aborde chaque bloc comme un monde en soi. Il 
choisit ses matériaux pour leurs singularités : une fêlure, 
une teinte, une densité particulière. La pierre — marbre de 
Carrare, granit, serpentine, porphyre, basalte — porte en elle 
une mémoire géologique, une durée presque cosmique. À 
l’opposé d’une vision extractive ou décorative, il traite la 
matière avec un respect quasi sacré, comme un organisme 
doté de mémoire, de langage, de respiration propre.



Mattia Bosco sculpte moins qu’il ne révèle. Né en 1976 
à Milan, formé à la philosophie avant de se consacrer 
entièrement à la sculpture, il aborde la matière non comme 
un support à façonner selon une idée préconçue, mais 
comme une entité vivante, autonome, avec laquelle il entre 
en dialogue. La pierre, pour lui, n’est jamais neutre. Elle 
est déjà habitée, traversée par une histoire, une mémoire 
géologique, une énergie silencieuse.

Sa pratique repose sur un respect profond du matériau, 
une écoute patiente de ce qu’il porte en lui. Contrairement 
à une approche classique de la sculpture qui impose 
une forme à la matière, Mattia Bosco s’adapte à ce qu’il 
découvre, guidé par les veines, les cassures, les irrégularités 
de la pierre brute. Il aime dire qu’il ne sculpte pas la pierre, 
mais avec elle.

Ce rapport de collaboration avec la matière donne naissance 
à des formes à la fois archaïques et contemporaines, où la 
trace du geste est visible, mais jamais autoritaire. Le poli 
dialogue avec le brut, le vide s’accorde au plein, et l’équilibre 
naît de la tension entre intervention humaine et structure 
naturelle. Ses sculptures deviennent des fragments de 
paysages intérieurs, des présences silencieuses, à la fois 
monumentales et intimes.

Mattia Bosco travaille principalement avec des pierres issues 
de carrières italiennes — marbre de Carrare, serpentine, 
granit, porphyre — mais toujours en fonction de ce que la 
matière lui “raconte”. Sa démarche rejoint une forme de 
spiritualité de l’écoute, une attention à l’imperceptible, à la 
lenteur, à l’accident. En cela, son travail s’inscrit dans une 
réflexion plus large sur notre lien au temps, à la nature, à ce 
qui résiste à l’accélération du monde contemporain.

Exposées dans des galeries, fondations ou jardins, ses 
œuvres ne cherchent pas à impressionner, mais à entrer 
en résonance avec leur environnement. Elles s’intègrent 
aux lieux comme si elles y avaient toujours été, dans une 
volonté d’ancrage, de continuité, d’harmonie entre l’homme 
et la terre.

Mattia Bosco nous rappelle que la sculpture peut être 
un acte de réconciliation avec le réel — une façon d’être 
au monde, en équilibre entre contemplation, matière et 
pensée. 



Le travail de Mattia Bosco commence dans les 
carrières de marbre, où il cherche parmi les éclats 
des extractions les pierres pour ses sculptures. 
Cette première étape du travail, très importante, est 
une vraie audition : l’artiste « écoute » les pierres et 
choisit celles dans lesquelles il voit une potentialité, 
souvent associée à une fascinante complexité de 
la surface. En les sélectionnant, il change alors leur 
destin et les sort de leur anonymat pour les faire 
devenir des œuvres d’art uniques. Une fois choisies, 
il commence le travail sculptural en coupant la base 
des pierres afin de modifier leur positionnement 
de l’horizontal au vertical. La sculpture en pierre, 
bien qu’abstraite, est ainsi substantiellement 
anthropomorphisée.

L’observation de la pierre lui permet ensuite de 
choisir les lignes de la surface dans lesquelles 
inscrire son geste avec des lames tournantes. 
L’intervention du sculpteur ici est simple, 
circonscrite et limitée, et vise à faire émerger et 
à purifier la forme déjà présente dans la pierre. Il 
explique  : « L’intervention du sculpteur est une 
collaboration, elle seconde des disponibilités et 
des possibilités qui sont manifestes. […] Il n’y a 
pas l’homme d’un côté et le monde de l’autre, […] 
le rapport entre moi qui sculpte et la matière est 
un corps à corps entre deux parts du monde qui 
collaborent dans un jeu de forces. »

Afin d’accentuer encore davantage les points 
et les sections choisis, l’artiste y applique sou-
vent de la feuille d’or ou d’argent, qui agissent 
comme catalyseurs de la présence aurifère 
scintillante déjà visible dans la pierre grâce 
au mica, un groupe de minéraux aux éclats 
métalliques. Pour Mattia Bosco, si la pierre est 
une incarnation solide du temps – une sorte 
de fragment singulier du monde et de son his-
toire – l’or s’apparente à de la lumière à l’état 
solide. 

L’artiste intègre parfois la couleur ou d’autres 
matériaux à ses sculptures en pierre, tels que 
l’acier inox par exemple. Il travaille toujours la 
céramique ainsi que le bois, explorant les po-
tentialités des différents matériaux dans un 
rapport d’alliance entre eux.



Chez Mattia Bosco, la sculpture naît 
d’un acte de rencontre. Rencontre entre 
l’homme et la matière, entre l’intuition et 
la géologie, entre l’instant et des temps 
immémoriaux. 

Bosco n’a jamais cessé de penser la matière 
comme un partenaire de dialogue, une 
entité vivante et signifiante. Son approche 
de la sculpture s’inscrit à rebours des 
gestes de domination ou de maîtrise 
technique. Il ne cherche pas à soumettre 
la pierre à la forme, mais à l’écouter, à lui 
permettre de dire ce qu’elle contient déjà. 
essences de bois local comme le hêtre 
issu de la forêt de Soignes. Ce projet 
exemplifie parfaitement la philosophie 
de Wittock : ancrer la durabilité dans une 
esthétique forte, ludique, mais porteuse 
de sens.



« Je ne sculpte pas la pierre pour lui imposer une forme. Je la touche, je l’écoute, et j’essaie sim-
plement de faire émerger ce qu’elle porte déjà en silence. Mon geste n’est qu’un souffle dans le 
long temps de la matière. »

— Mattia Bosco



les 
oeuvres



MATTIA BOSCO
SA 2024-020, 2024
Palissandro marble & gold leaf
65 x 18 x 9 cm I 15 kg 



MATTIA BOSCO
SA 2024-015, 2024
Palissandro marble & gold leaf
64 x 43,5 x 5,5 cm I 15 kg



MATTIA BOSCO
SA 2024-010, 2024
Palissandro marble & gold leaf
29 x 24  x 5,5 cm I 5 kg



MATTIA BOSCO
SA 2024-026, 2024
Palissandro marble & gold leaf
94,5 x 45 x 9 cm I 25 kg

MATTIA BOSCO
SA 2024-001, 2024

Palissandro marble & gold leaf
56,5 x 26,5 x 12 cm I 15 kg



MATTIA BOSCO
Kore Black Palissandro marble K1-2025, 2025
Black palissandro marble 
154 x 42 x 61 cm I 250 kg

MATTIA BOSCO
Kore Golden Calacatta, 2025

Calacatta marble 
143 x 41 x 85 cm I 300 kg



MATTIA BOSCO
Kore Palissandro K2-2025, 2025
Palissandro marble 
150,5 x 48 x 51 cm I 250 kg

Mattia Bosco
Kore Red Collemandina, 2025

Red Collemandina marble
176 x 45 x 79 cm I 300 kg 
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Sculptures by Mattia Bosco Take Over the Colosseum Archeological Park in Rome
Kame Hame, WIDEWALLS, September 21, 2023







Al parco archeologico del Colosseo “Korai” di Mattia Bosco
RAI NEWS, September 25, 2023



Mattia Bosco, Le Marbre & la Rome éternelle 
Eventail, December 7th , 2023







LES EXPOSITIONS 



Expositions personnelles

2025 – Mattia Bosco exposition personnelle, Gow Langsford galerie, Aukland, Nouvelle Zélande

2024 – « Korai », Parc archéologique du Colisée, Rome, Italie

2023 – « Korai », Parc archéologique du Colisée, Rome, Italie

2023 – « Sezione Aurea », White Carrara 2023, Carrare, Italie

2019 – « In Origine », Galerie Fumagalli, Milan, Italie

2019 – « Time is a Child Playing », Palazzo Borromeo, Milan, Italie

2018 – « Materia intesa », Ex Cimitero San Pietro in Vincoli, Turin, Italie

2018 – « Petra Genetrix », Galerie Lorenzo Vatalaro, Milan, Italie

2018 – « Art in Studio », Studio Danovi Associati, Milan, Italie

2017 – « Rewrites », MARS, Milan, Italie

2015 – « Like Wax for Bees », Diocesano Museum, Milan, Italie

2015 – « Violent Flowers. Phototropism Towards the Form », Atipografia, Arzignano, Italie

2013 – « Limewharf », Vyner Street, Londres, RU

2013 – « Sculptural Coffee Cups », Triennale Design Museum, Milan, Italie

2012 – « New Sculptures », Galerie Federico Luger, Milan, Italie

2008 – « The Tree of Eternal Life », Art Box, Milan, Italie

2008 – « The Temple Belongs to Those Who Live There », Crucifixion, Museo Diocesano, Milan, Italie

2007 – « The Temple Belongs to Those Who Inhabit it », Crucifixion, S. Stefano Church, Milan, Italie

2007 – « The veins of the World », Via Dante-Largo Cairoli, Milan, Italie

2007 – « The veins of the World », Campo S. Stefano, Biennale de Venise, Venise, Italie

Collections

2019 – « Idea Salento », Gagliano del Capo
2015 – Atipografia, Arzignano
2014 – « Database », la Spezia
2010 – « The Celadon Project », Seoul

Distinctions et résidences

2012 – 2ème prix de la Fondazione Henraux
2007 – 1er prix, « The Rural Muse »



2024 - 2023 : « Korai », Parc archéologique du Colisée, Rome, Italie











GROUP SHOW MILAN Galerie Wizard 
Sará un artista
14 September - 20 October 2023



2023 – « Sezione Aurea », White Carrara 2023, Carrare, Italie






